DU  directoire 


DU  DjÉFx\RTEM£NT 

DE  RHÔNE  ET  LOIRE, 

Conceriiant  la Jûreté des  Perfonncs ,ÔCle refpeüdà 

aux  Propriétés. 


Du  25  Juin  1791* 

L E DIRECTOIRE  du  Département  , & les  Corps  Admi- 
nlftratifs  partageoient , avec  les  bons  Citoyens  , la  joie  qu  a\  oit 
imprimée  dans  tous  les  cœurs  le  nouveau  triomp  e e a 
berté  Françoife  fur  tous  les  Confpirateurs  ; ils  voyoient  avec 
tranfport  le  vailfeau  de  l’Etat  fe  fortifiant  contre  tous  es 
orages  ^ fe  diriger  , malgré  mille  obftacles , vers  un  port  tran 
quille  & fur.  La  vigueur  & la  précifion  des  mefures  prifes  pîm 
TAIfemblée  Nationale , le  zeîe  & l’union  des  Corps  Admini 
tratifs  , le  patriotifme  des  Citoyens  croifiant  avec  les  dangers  , 
tout  fembloit  promettre  aux  Admihiftrations  qu  en  ce^  moment 
les  propriétés  des  individus  fcroient  protégées  , la  furets  ^ es 
Perfonnes  à l’abri  de  toute  atteiate , & que  tous  fe  rallieroient 


autour  cîe  l’autel  de  la  Patrie  , avec  cette  confiance  que  donnent 
le  courage,  l’amour  delà  Liberté,  l’attachement  à la  Patrie  , 
& le  rcrpeéî:  pour  les  Loix. 

Cette  confiance  devoit  fe  fortifier  & s’accroître  à la  vue  du 
Décret  du  2,1  de  ce  mois  , par  lequel  l’AfiTemblée  Nationale 
invite  tous  les  François  à bien  fentir  « que  tout  ce  qui  exci- 
» teroit  les  troubles , cfTrayeroit  les  Perfonnes  , menaceroit  les 
»>  propriétés , feroit  d’autant  plus  coupable  que  par  là  feroient 
« compromifes  & la  Liberté , & la  Conftitution.  » 

Cependant , le  Direéloire  du  Département  a appris  avec  la 
plus  vive  douleur  que  la  nouvelle  de  l’enlèvement  du  Roi  & 
de  la  Famille  royale  , avoit  été  dans  quelques  endroits  le 
prétexte  des  excès  les  plus  graves;  il  a appris  que  des  Mu- 
nicipalités avoient  été  alTez  foibles  pour  autorifer  Ih  déten- 
tion arbitraire  des  Citoyens , & la  dévafktion  des  Propriétés. 
Ces  aéles  de  licence  en  rappellent  d’autres  trop  récents , que 
tous  les  François  voudroient  pouvoir  effacer  de  l’hiftoire  de 
notre  Révolution  , puifqu’ils  en  ont  fouillé  le  berceau  , & qu’ils 
ont  pu  en  retarder  les  bienfaits.  Ce  font  ces  excès  qui  s’oppofent 
à raffermiffement  de  la  Conftitution  , & menacent  notre  Liberté  ; 
ceux  qui  s’en  rendent  coupables  ne  peuvent  être  regardés  que 
comme  les  Ennemis  de  la  Patrie  ; ils  s’expofent  à tous  les  châ-. 
timents  que  la  Loi  réferve  aux  Brigands  & aux  Perturbateurs 
de  l’ordre  public.  Rien  n’eft  donc  plus  inftant  que  d’arrêter 
dans  fon  principe  cet  efprit  d’infurreélion  qui , en  fe  propa- 
geant , nous  conduiroit  à l’Anarchie  la  plus  affreufe , & livre- 
roit  le  Royaume  à fes  plus  cruels  Ennemis. 

En  conféquence  , après  avoir  ouï  le  Procurcur-généraî«i“ 
fyndic  , le  Dire<3oiïe  du  Département  a arrêté  qui  fuit  : 


( '3  ) 

Article  premier. 

LE  DIRECTOIRE  déclaré  que  les  Perfonncs  & les  Pro- 
priétés font  fous  la  fauve-garde  de  la  Loi  ; que  nul  n’y  peut 
porter  atteinte  fans  encourir  les  peines  prononcées  contre  les 
Brigands  & les  Séditieux. 

' I 1. 

Il  cft  enjoint  à toutes  les  Municipalités  de  ce  Département , 
chacune  dans  leur  territoire  , de  protéger  les  Perfonnes  & les 
Propriétés  , de  prévenir  tous  attroupements , de  déployer 
1 énergie  de  la  Loi,  & toute  la  force  publique  qui  eft  à leur 
difpofition , conformément  aux  Décrets , dans  les  cas  où  l’au- 
torité de  la  perfuafion  & de  la  raifon  feroit  impuiffantc  pour 
arrêter  des  excès  contre  les  Citoyens  ou  contre  les  Propriétés 
publiques  & particulières  ; le  tout  à peine  d’être  déclarées 
refponfables  des  dommages  auxquels  leur  négligence  auroit 
donné  lieu  , & même  , fuivant  les  circonftances,  d’être  fufpendues 
& dénoncées  à i’Aceufateur  public. 

I I I. 

LE  DIRECTOIRE  invite  tous  les  Citoyens  à fe  retracer 
foLivent  les  dangers  qui  ont  récemment  menacé  la  Conftitution 
& la  Patrie  , à fe  bien  pénétrer  que  c’ell  de  l’union  entr’eux 
& de  l’obéiffance  aux  Loix  , & fur-tout  d’une  conduite  ferme  ^ 
mais  calme  & modérée,  que  dépendent  le  lalut  public  & le 
retour  de  la  tranquillité  ; qu’ils  fc  repofent  avec  confiance  fur 
la  prévoyance  aélive  de  nos  auguftes  Repréfentants  , fur  le 
patriotifme  qui  anime  les  Corps  Adminiftratifs.  C’efi;  la  fagelTe 
des  Loix , c’eR  leur  prompte  exécution  qui  feules  peuvent 
affermir  les  bafes  de  la  profpérité  de  l’Empire, 


(4) 


I V. 


Sera  le  préfent  Arreté  imprimé,  & adrefTé,  fans  délai  , a 
tous  les  Diftrias  ; & , par  eux , aux  Municipalités  de  leurs 
Refforts  refpeaifs  , pour  y être  enrégiftré  , lu  au  Prône  des 
Éfflifes  Paroiflialcs  le  premier  jour  de  Dimanche  ou  de  hete 
quifuivra  fa  réception , publié  , & demeurer  affiché  aux  lieux  les 
plus  apparents  des  Paroifïes, 

Fait  en  Direaoire  du  Département  de  Rhône  & Loire  , à 
Lyon,  les  jour  & an  que  deffus. 

^LPtié  VITET  Préfident’;  FINGUERLIN , COMAR— 
MONd  ’,  DUVANT  , JANSON  , BESSON  , DACIER  , 
Adminiftrateurs  ; CHÏRAT  , Procureur  - général  - fyndic  ; & 
Focard,  Secrctaire-général, 


A LYON,  chez  Aimé  de  la  Roche  , Imprimeur  du  Département 

dé  Rhône  ôc  Loire , aux  halles  de  la  Greaette.  1791. 


